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Dans de nombreux pays de l’Europe de l’Ouest, l’hypertrophie musculaire 
d’origine genetique ou caractere culard est actuellement recherche pour amelio- 
rer la production de viande bovine. Les bovins culards y sont selectionnes en 
vue d'une utilisation soit en race pure dans le cas des races a faible musculature 
mais a bonnes aptitudes maternelles se convertissant ainsi rapidement en race 
a viande, soit en croisement terminal pour les races a viande specialisees (M e n is - 
s ie r , 1974). Dans cette derniere situation les bovins culards constituent des «lig- 
nees ou souches males» formees a partir d’animaux presentant le maximum 
d’hypertrophie musculaire et manifestant, par consequent, une raauvaise repro- 
ductivite (M e n is s ie r , 1974). C’est notamment le cas pour le Sud de la France 
(V is sa c , 1972).

Etant donne, d’une part, l’interet des taureaux culards en croisement pour 
la production de veaux (B e l ic  et M e n is s ie r , 1969; Valls O r t iz  et al., 1972) ou de 
jeunes bovins ( B ib e  et al., 1974a et b) de boucherie et, d’autre part, l’elimination 
systematique des femelles culardes pour la reproduction dans les races a viande 
[charolaise (V issa c  et L a uvergne , 1969) et Maine-Anjou], nous avons constitue 
de 1967 a 1971 une «souche male» de bovins culards a partir des races a viande 
Irancaises possedant l'hypertrophie musculaire (charolaise, Blonde d’Aquitaine, 
Maine-Anjou, voire limousine) (M e n is s ie r , 1973). Ces «lignees males» selection- 
nees sur l’hypertrophie musculaire maximum, sont destinees a produire des
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taurillons pour le croisement terminal par insemination artificielle dans le Sud- 
Ouest de la France (V issa c , 1972). Une premiere analyse en race charolaise nous 
avait permis de connaitre les difficultes resultant de l'exploitation des femelles 
culardes et notamment leur reduction de fertilite (V issa c  et ah, 1973). Pour accroi- 
tre l’efficacite et la rentabilite de cette «souche male®, nous avons ameliore la 
fertilite et accelere le rythme de reproduction des femelles culardes en ayant 
recours, d’une part, aux techniques physiologiques de maitrise de la reproduction 
(ovulation induite apres synchronisation) (C h u p in  et al., 1971) et, d’autre part, 
a la production d’animaux croises; l’heterosis qui pourrait se manifester chez 
ces culards croises, ameliorerait la fertilite des femelles ainsi que la production 
de semence des males. De plus, le recours au croisement permettra l’utilisation 
de la complementarite entre les diverses races et rendra plus efficace la selection 
ulterieure.

L’objet de notre etude est de realiser un bilan sur la fertilite induite des 
femelles culardes charolaises et blondes d’Aquitaine constituant notre «souche 
male®, puis une premiere analyse de l’induction de l'ovulation chez les femelles 
culardes de races pures et croisees.

M a teriel  anim al et conduite des fem elles

Toutes les femelles culardes de la souche male sont rassemblees et entretenues 
dans notre domaine experimental du Sud de la France (Station de Genetique 
Quantitative et Appliquee, 1971); leurs conditions d’entretien sont relativement 
extensives et comparables a celles de cette zone: stabulation libre l’hiver, paturage 
au printemps et a l’automne, zero- paturage durant la periode de secheresse estivale. 
Les males sont selectionnes puis exploites dans le cadre des programmes de 
selection des taureaux de races a viande pour le croisement terminal (F rf.b l in g  
et al, 1972).

Pour l'analyse, nous avons considere les performances correspondant a deux 
categories de femelles.

1. Les vaches charolaises et blondes d’Aquitaine

Ce sont les femelles culardes de la premiere generation (G0) de la premiere 
souche male, achetees en ferme au sevrage (7 a 8 mois pour les charolaises, 3 a 5 
mois pour les blondes d’Aquitaine) et choisies sur leur phenotype culard. Les 
femelles ont ete achetees pour partie en 1967 (19 charolaises et 20 blondes 
d’Aquitaine) pour partie en 1968 (23 et 21 femelles de chaque race respectivement). 
Ces deux troupeaux on ete conduits ensemble des leur mise a la reproduction 
(ler velage vers 3 ans) et ont eu des courbes de croissance equivalentes (donnees 
non publiees).

Toutes ces femelles ont ete inseminees artificiellement avec deux taureaux/an 
de chaque race (un/troupeau/an, soit 7 taureaux/race au total) selon un plan 
factoriel d’accouplements entre les deux races. Les taureaux choisis en fonction 
de leur phenotype culard et des performances de leurs descendances croisees, 
proviennent des Centres de production de semence et ont une fertilite commer- 
cialement acceptable. Chaque annee, les taureaux sont renouveles et la race de 
taureau utilisee pour une femelle determinee, est changee.
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La conduite de ces femelles est concue pour minimiser les inconvenients lies 
a leur hypertrophie musculaire:

_ Au debut de chaque periode d’insemination, nous avons recours a la syn­
chronisation et au declenchement artificiel des oestrus selon les techniques deve- 
loppees en France (C h u p in  et al., 1971); les doses de PMSG utilisees pour induire 
l’ovulation (800 a 1000 U. I.) sont superiures a celles employees en elevage avec 
des femelles de type normal, sans pour autant chercher a atteindre la superovu­
lation. Dans ces deux troupeaux les divers types de traitements ou techniques 
utilises depuis 1969 (tableau I) nous ont permis de definir un controle simple 
et assez efficace de la fertilite de ces femelles. Nous ne discuterons pas les resul- 
tats de ces diverses comparaisons. Les inseminations artificielles sont planifiees 
et limitees a deux periodes annuelles (fin avril a debut aout, fin novembre a debut 
fevrier) afin de grouper les velages sans trop allonger l’intervalle entre velages, 
les quelques femelles velant apres le debut des synchronisations, sont alors inse- 
minees sur chaleurs naturelles durant la periode correspondante. La reforme d une 
femelle n’intervient qu’apres deux annees improductives.

_ Du fait de la variability des quantites de lait produit et des faibles produc­
tions des femelles culardes (M e n is s ie r  et al, 1974), leurs veaux sont allaites 
artificiellement jusqu'au sevrage a quatre mois. Les vaches culardes sont traites 
mecaniquement jusqu’a leur tarissement naturel; seules celles du premier trou- 
peau ont allaite leur veau en 1970.

Avec les resultats de fecondation de ces deux troupeaux, nous avons, d une 
part, analyse la fertilite (taux de fecondation, frequence des avortements et 
velages gemellaires) des genisses puis, d’autre part, etabli un bilan de reproduc­
tion sur leurs 3 ou 4 annees d’exploitation (mise a la reproduction de 1969 a 1972 
inclus) dans ces conditions.

2. Les genisses de races pures et croisees

Ce sont les genisses agees de 18 mois dont nous avons observe le taux d ovula­
tion induite. II s’agit:

— de 32 genisses de la seconde generation (Gi) nees en 1970, 1971 et au prin- 
temps 1972, des accouplements precedents selon un plan factoriel entre les races 
charolaise et blonde d’Aquitaine; ces femelles sont soit de race pure soit croisees 
(croisements reciproques). Toutes ont ete conservees pour la reproduction et 
elevees dans les conditions decrites anterieurement.

_ de 59 genisses de la premiere generation (Go) d'une seconde souche male,
achetees en ferme au sevrage (3 a 7 mois) en 1971, selon des normes comparables 
a la premiere souche. Elies sont de races Maine-Anjou, blonde d’Aquitaine, limou­
sine et croisees limousines X blondes d’Aquitaine.

Nous avons compare la reponse ovarienne (taux d’ovulation et de superovula- 
tion) de ces divers types genetiques vers l’age de 18 mois, lors d’une induction 
de l’ovulation par une injection de 1 000 U. I. de PMSG 48 heures avant l’oestrus 
induit par synchronisation (injection journaliere de 5 mg de norethandrolone du­
rant 18 jours). L’observation du nombre d’ovulation et de gros follicules s’est 
faite entre 7 et 11 jours apres l’induction de l’oestrus, par coelioscopie selon la 
technique decrite par M ariana  (1969). Seuls ont ete analyses les resultats des

83



00

TABLEAU I
T ypes de traitements utilises pour la synchronisation  d e s  oestrus et l ’induction de l ’ ovulation des femelles culardes

Date de
TRAITEMENT

T ype
FEMELLES

P r o g e s t a g I n e :

P ro d u it (d o se  n  
q u o tid ien n e) F req u en ce

P. M. S. G.

Dose Jo u r  
(U. I .)  d ’in- 

je c tio n

I nsemination  
artificielle 

(e c a r ts  a p re s  
l ’a r r e t  du  

tra i te m e n t)

Observations

1969 Droxone (8,8 g / j) 9 j. Les 4 jo u rs  qui C o m p ara iso n  de
P rin tem p s: G enisses M. A. P. (5,5 g / j) 9 j. / jo u r 0 su iv en t l ’a r re t p ro g estag en es

( le r M. A. P. (5,5 g / j) 18 j. 400 J, ou d u  t ra i te m e n t e t e ffe t de  l
tro u p ea u ) . (voie o ra le ) J18 P. M. S.

A utom ne: G enisses
( le r N on s y n c h ro n is e s A pres o e s tru s
tro u p ea u ) . n a tu re ls

1970 G enisses Norethandrolone 18 j. /2  jo u rs 1000 48 e t 72 h. C o m p ara iso n
P rin tem p s: (2em e (5 m g-I. M.) 60 e t  84 h. des m o m en ts

tro u p ea u ). d ’in se m in a tio n s
A pres Norethandrolone 12 j. / jo u r 1000 48 e t 72 h. a p re s  o e s tru s
velage ( le r (5 m g-I. M.) 60 e t 84 h. in d u its .troupeau).

Automne: Velees et 
non velees 
des 2 
troupeaux.

Norethandrolone 
(5 mg-I. M.)

18 j. /jour 1000 J,8 48 et 
60 et

72 h. 
84 h.

1971 Vaches velees Norethandrolone 10j. /jour 800 48 et 72 h.Printemps: ou avortees. (5 mg-I. M.) * 60 et 84 h.
Automne: Vides N orethandrolone 18 j. /jour 1000 (+ 3000 U. I. d’depuis 1 an. (5 mg-I. M.) H. C. G. a Ji9Vides du Norethandrolone 18 j. 2/jours 1000 J,8 48 et 72 h. meme compa-printemps. (5 mg-I. M.) 60 et 84 h. raison qu’en 1970Velees a Norethandrolone 10 j. 'jour 1000

1'automne. (5 mg-I. M.)
1972 Vides depuis N orethandrolone 18 j. /2 jours 1000 J,< 58 et 82 h.Printemps: 1 an. (5 mg-I. M.)

Velees au Norethandrolone 10 j. /jour 1000 58 et 82 h.printemps (5 mg-I. M.) *
1972 et au-
tomne 1971.

Automne: Vides au Norethandrolone 18 j. 2/jours 1000 J,„ O U 58 et 82 h. Comparaisonprintemps (5 mg-I. M.) J19 des dates1972 d’injection deVelees a N orethandrolone 10 j. /jour 1000 J, ou 58 et 82 h. la P. M. S. G.1’automne. (5 mg-I. M.) * j  10 avant oestrus
induit

I. M. = Intra-musculaire. /V. B.:
* = Injection d’oestradiol le 2eme jour de traitement. 

---------- :......................-...........
Toutes les comparaisons de traitements ont ete faites de 
fagon factorielle avec le type genetique des femelles



genisses ayant un tractus genital complet (elimination des free-martin) et dont 
les deux ovaires ont ete observes sur toutes les faces.

Pour tous ces resultats preliminaires, nous n’avons pas fait d’analyse statistique.

F E R T I L I T E  E T  B I L A N  D E  R E P R O D U C T I O N  D E S  F E M E L L E S  C H A R O L A IS E S  E T  B L O N D E S  D 'A Q U I T A I N E

Nous avons aprecie la fertilite des femelles de la premiere generation de notre 
premiere souche, selon trois criteres:

1. Taux de reformes (tableau II)

Les deux troupeaux ont subi des taux annuels de reformes a peu pres com­
parables durant leurs trois premieres annees d’exploitation. Pour 1’ensemble, 12 % 
des femelles culardes ont ete eliminees avant leur premiere mise a la reproduc­
tion vers Page de 25 mois (etant donne leur croissance, trois charolaises et une 
blonde d’Aquitaine du second troupeau ont ete mises a la reproduction des 14 
mois). Les premieres reformes resultent surtout de problemes sanitaires (para- 
sitisme) et de defauts lies au squelette (fractures, desarticulations et arthrite). 
Apres la premiere annee de mise a la reproduction, 13 % des femelles achetees 
ont ete eliminees dont 8 % pour infantilisme genital.

Apres trois annees d’exploitation, environ une femelle cularde sur trois ache- 
tees, a ete reformee: 41 % en race charolaise, 31 % en race blonde d’Aquitaine; 
cette difference entre race est liee a une elimination plus importante des femelles 
charolaises apres la premiere annee de reproduction (+ 12% ). Si en blonde 
d’Aquitaine les causes de reformes ont toutes la meme importance, les 2/3 des 
reformes en race charolaise ont pour cause, a part egale, des accidents squeletti- 
ques (dans le premier troupeau surtout) et de l’infantilisme genital (second 
troupeau essentiellement).

A partir de maintenant (1973), le taux de reformes des femelles de cette gene­
ration va s’accelerer du fait de la selection (production insuffisante) et de leur 
remplacement par la seconde generation.

2. Fertilite des genisses (tableau III)

Nous avons cumule les resultats de fertilite des genisses des deux troupeaux, 
apres elimination des quatre genisses mises a la reproduction vers 14 mois. La 
premiere periode (printemps) correspond a des inseminations apres synchronisa­
tion des oestrus ou les doses de PMSG utilisees ont varie: O ou 400 U. I. en 1969, 
1 000 U. I. en 1970; pour la seconde periode (automne), le plus faible taux de 
fecondation resulte certainement de ce que, d’une part, il concerne les genisses 
vides de la synchronisation du printemps et, d’autre part, les genisses du premier 
troupeau n’ont pas ete a nouveau synchronises mais inseminees sur chaleurs 
naturelles observees. Apres ces deux periodes de reproduction, 83 % des genisses 
presentes au printemps ont ete fecondees et nous n’observons pas de differences 
entre races de genisses ou de taureaux. Cette valeur correspond a 61 % de fecon- 
dations par rapport a 1’ensemble des mises a la reproduction sur les deux perio­
des. Ces resultats sont superieurs a ceux que nous avons obtenus avec un premier

85



TABLEAU II

Taux de reform e  des vaches culardes selon leur race, leur age et les principales causes d’elim in a tion

N om bre de genisses achett 
au  sevrage .........................

Date de naissance

jes

le r
troupeau

(1967)

39

26 M ars 1967

2eme
troupeau

(1968)

44

15 Mars 1968

1 otal

83

Ens

Fen
char

20

emble de

telles
olaises

42

Mars

s 2 trc

Fer
blc

d ’Aq

upeaux

nelles
m des
uitaine

41

Biffer
CH-1

ence
3A)

— Charolaises ................ ± 10 jou rs + 10 jours — + 15 —
— Blondes d ’Aquitaine 16 Juillet 1967 12 Fevrier 1968 29 Avril

± 1 9  jours ± 12 jou rs ± 81 jou rs —
~  Avant la mise a la repro- 5 t‘) 5 5 5 10 10 5 5 5 5
g  duction (25 m ois) ... 13 % 13 % 11 % 11 °/0 12 % 12 % 12 % 12% 12 % 12 % — 0,3 % — 0,3 C/o
t  le re  annee de mise a ia 3 8 8 13 11 21 8 13 3 8
o  reproduction  .............. 8 % 21 % 18 % 30 % 13 % 25 °/o 19 % 31 % 7% 20% + 12 % + i i  %
S: 2eme .annee de m ise a la 2 10 1 14 3 24 2 15 1 9
£= reproduction  ..............
U_l ------------------------------------------------------------------------

5 % 26 % 2 % 32 % 4 °/o 29 % 5 % 36% 2 % 22 % + 2 % +14 %
“  3eme annee de mise a ia 1 1! 1 15 2 26 2 17 0 9 +  5 °/o + 19 C/n

reproduction  ..............
o
S  4eme annee de mise a 
SI reproduction  ..............

F ractures, desarticulatio  
et a rth rite  ...................

Corps etrangers, herr
“j om bilicale ....................
<«
Q_

2 = Infantilism e genital ...
esc ------- ----------------------------
CL. 1

|Subfertilite  .....................
<1 U  1

Difficultes de velage ... 

Strongylose, tuberculose

la

ns

lie

3 %
5

13 %
7 M 

44 %

1
6 %

2
13 %

2
13 °/o

2
13 %

2
13 %

28 % 
16
41 %

18 % 

3 % 

5 % 

5 % 

5 % 

5 %

2 % 34 % 

2
13 % 5 % 

2
13 % 5 % 

6
10 % 14 % 

i
7 % 2 % 

1
7 % 2 % 

3
20 % 7 %

2 %

31 % 

12% 

31 % 

4 % 

4 % 

19%

31 %

8
11 %

3
4 %

8
11 %

1
1 %

1
1 %

5
6%

5 %

35 % 

12% 

35 %

6 % 

6 % 

6 %

41 %

6
14 %

2
5 %

6
14 % 

2 %

2 % 

2%

0

22 % 

11 %

22 % 

22 % 

0 % 

22 %

22 %

2
5 %

1
2 %

2
5 %

2
5 %

0
0 °/o

2
5 %

+ 13 

+  1

+  13 

—16 

+  6 

—16

%

%

%

%

°/o

%

+  9 % 

+  3 % 

+  9 %

— 3 % 

+  2 %

— 3 %

,  ,U" e ann+  d® mise a Ia reproduction est constitute par deux periodes d ’insemination artificielle: 90 a 100 jours au printemns et 60 a 70 jours a 1 automne. y *
U) Effectif et pourcentage respectivement correspondant a la periode et cumules par rapport aux feraelles achetees 

rourcentages respectivement rapportes aux vaches reforme es et a celles achetees.



lot de culardes charola ises saillies sur oestrus naturels (V issac et at, 1973), mais 
restent in ferieurs a ceux esperes avec des genisses norm ales.

A la premiere periode, les genisses charolaises manifestent une meilleure 
fertilite (+  14% au total) que les blondes d’Aquitaine; cette difference est com- 
pensee par une meilleure fertilite de celles-ci (+20 % au total) lors de la seconde 
periode. Notons, cependant, que les femelles blondes d’Aquitaine etaient en mo- 
yenne plus jeunes dans le premier troupeau (tableau II) oil nous avons d’ailleurs 
observe, sur de faibles effectifs, une incidence defavorable de l’injection de PMSG

N=10 vaches (47% r£form6es)

3,2 velages/vache

N=13 vaches (35% r£form£es) 

3,0 velages/vache

N -13  vaches (43% r£form£es)
2,2 velages/vache

N - 16 vaches (24% r$form&es)
2,3 velages/vache

G raf. 1.— Etude comparative des diferences entre animaux normaux, semi culards et culards: 
croissance et abatta-ge. (Exprimees en unites d’ecart type.)

(400 U. I.) sur le taux de fecondation apres 53 jours d’insemination ( —25%) con- 
trairement aux genisses charolaises (+25%) .  Toutefois, dans le second troupeau 
ou les genisses sont d’age comparable et ont toutes requ 1 000 U. I. de PMSG, 
l’ecart de taux de fecondation entre charolaises et blondes d’Aquitaine atteint 
+ 9 % (+  18 % precedemment pour le premier troupeau). Cette difference entre 
race pourrait correspondre a une moins bonne precocite sexuelle des genisses 
blondes d’Aquitaine; tendance que nous avions deje observee dans un autre 
troupeau (L eroyer, 1970).
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T.
Taux de fecondation des GENISES CULARDES M1SES A L.

(Ensemble <

lere mise a la reproduction pour un ler velage 2eme mise a la reproducvers 3 ans vers 3 ;
Nombre Taux de fecondation Nombre Taux de feae 3 Taux de 9 -------mises 
en re­
pro­

duction

Chaleurs
induites

Apres 
53 jours

Total
(*)

d’a-
vor-

tement

mises 
en re­
pro­

duction

Chaleurs
induites

Aprc 
53 jo

Accouplements: 
(taureaux) - (vaches).

CH ( II ...............
CH-BA ...........
BA-CH .............
BA-BA ................

18
18
16
17

56 % 
39 % 
38% 
12 %

78 % 
61 % 
44 °o 
24%

83 % 
72 % 
56 % 
41 %

20 %
7 % 
0 % 
0 %

3
5
7

10

0 %
20% 
43 % 
30%

0
40
57
60

TOTAL ............. 69 9 36 % 52 % 64 % 9% 25 9 28 % 48'
Vaches:

Charolaises ............ 34 47 % 62 % 71 % 13 % 10 30 0/n 40 < 
53'Blondes d’Aquitaine. 35 26 % 43 % 57 % 5 % 15 27 %

DIFFERENCE ... — + 21 % + 19 % + 14 % + 8 % — -f 3 % — 13 c
T aureaux:

Charolais ................ 36 47 % 69 % 78 % 14 % 8 13 0/n 25 « 
59 »Blondes d’Aquitaine. 33 24 % 33 % 49 % 0 % 17 35 %

DIFFERENCE ... — + 23 % + 36 % + 29 % + 14 % — — 23 % — 34°,

N. B.: CH: Charolais. BA: Blond d’Aquitaine.
Taux de fecondations: Nombre de genisses ayant vele ou avorte / Nombre de femelles 
l aux davortement: Nombre d’avortements/Nombre de fecondations.

(") La periode totale d’insemination a dure environ 3 mois.
mis

Nous avons retrouve les memes tendances entre races de taureaux (2/race) 
utilises sur ces genisses; rappelons a ce sujet qu’une femelle vide apres la periode 
de printemps, etait accouplee au meme taureau lors de la seconde periode a 
1 automne. Ces resultats sont surtout le fait d’une tres mauvaise fertilite des 
accouplements en race pure blonde d’Aquitaine a la premiere periode, et pour- 
raient etre a rapprocher d’une mortalite precoce et importante des embryons 
portes par des genisses a moins bonne precocite sexuelle; il nous est impossible 
de verifier cette hypothese. A 1’inverse, si les accouplements en race pure charo- 
laise ont conduit au taux de fecondation le plus eleve, nous avons constate une 
plus grande frequence d’avortements. Nous observons un certain effet d’heterosis 
pour les foetus croises ( —67%) uniquement pour ce dernier critere.
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I III
A U C T IO N  E N  V U E  D ’ U N  P R E M I E R  V E L A G E  V E R S  L  AGE DE 3 A N S  

t troupeaux)

r un ler velage Total des 2 periodes 
(somme des 2 periodes) Ensemble de l’annee

n
Taux
d'a-
vor-

tement

Nombre 
de 2 
mises 
a la 

repro­
duction

Nombre
T a u x  d e

F E C O N ­
D A T IO NTotal

(*)

Chaleurs Apres Total 
induites 53 jours (*)

d’a-
vor-

tement

mises 
a la 

repro­
duction

0 % 
40 H 
57% 
70%

0 % 
0 % 
0%

21
23
23
27

48 % 
35 % 
30 % 
19 %

67% 
57 % 
48% 
37%

71 % 
65 % 
57 % 
52 %

20 % 
7 % 
0% 
0%

18
18
16
17

83 % 
83 % 
81 % 
82 %

52% 0 °/0 94 2 34 % 51 % 61 % 7 % 69 2 83 %

40 °/0 0 % 44 43 % 57 % 64% 12 % 34 82 %
60 % 0 °/0 50 26% 46 % 58 % 3% 35 83 %

-  20 % 0 % — + 17 % 4- 11 % + 6 % + 9% — — 0,5%

25 % 0 % 44 41 % 61 % 68% 13% 36 83 %
65 % 0 % 47 30 % 45 % 58% 0 % 33 82 %

-  40 c 0 % — + 11 % + 17 % + 11 % + 13 % — + 1,5%

a reproduction.

3. Bilan de reproduction sur plusieurs annees (tableaux IV et V)

Ce bilan correspond aux 3 ou 4 premieres annees d exploitation des femelles 
culardes oil les taux de reformes lies aux difficulty de velage et a la production 
des vaches, ont ete reduits au maximum. Dans ce bilan, il est difficile d’analyser 
l’incidence respective des divers facteurs sur la fertilite, tels que les conditions 
de mise bas, la lactation et l’intervalle velage-mise a la reproduction; nous avons 
seulement observe une diminution du taux de fecondation ( — 6 et — 29 % respec- 
tivement a l’oestrus induit et sur toute la periode) apres velage par cesarienne 
dans le cas d’un lot de 63 femelles culardes ayant eu un traitement comparable 
aux memes periodes. Cette reduction de fertilite apres cesarienne, confirme nos
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TA
B i l a n  d e  r e p r o d u c t i o n  d e s  d e i  

ler troupeau = femelles charolaises et blondes d’Aquitaine ne

Mise a la reproduction en 1969 Mise a la reproduction en 1970
Taux de Taux de ■

N Feconda Avorte- Velages
gemel-
laires

N Feconda Velage
tions ments tions ments gemel

laires
ler troupeau:
Printemps...............
Automne ...............

34
13

62 % 
62 %

14 %
0 °/o

0% 
0 %

19
24

37 % 
71 %

14%
6 %

14°/
6°/t

Somme des 2 periodes ... 47$ 62 % 10 % 0 % 43$ 56 % 8 % 8 %Par-rapport aux $ pre-
sentes au printemps ... 34$ 85 °/o — - 31 $ 77 % — —

2eme troupeau:
Printemps......
Automne .......... — —

— _ 35
12

66 % 
42 %

4 %
0 %

4%
0%

Somme des 2 periodes .. 
Par-rapport aux $ pre- — — — — 47$ 60 % 4 % 4 %

sentes au printemps .. — — — — 35$ 80 % — —
TOTAL.......

Somme des 2 periodes ... 
Par-rapport aux $ pre - - — — 90$ 58 % 6 % 6 %

sentes au printemps .. — — — — 66 9 79 % — —
Difference (ler - 2eme):
Somme des 2 periodes .. 
Par-rapport aux $ pre- — — — — — — 4 % + 5% + 5 %

sentes au printemps .. — — — — — — 3% - —

N: Nombre de femelles raises a la reproduction au debut de chaque periode (insemination ( 
laux de tecondations: Nombre de gestations et avortements /  Nombre de femelles mises a 
laux d avortements (ou de velages gemellairss): Nombre d’avortements (ou de velages de veai

premieres observations sur genisses normales (Menissier, 1974a) et femelles cu- 
lardes (donnees non publiees-1970).

Dans les deux troupeaux (tableau IV) nous avons obtenu respectivement 2,6 
et 1,9 fecondations/femelle mise a la reproduction la premiere annee, soit 0,65 
et 0,63 fecondation/femelle/annee; ceci correspond a un intervalle entre velages 
de 18 mois environ. La repartition du nombre de velages realises par les femelles 
mises a la reproduction au debut de 1973 (figure 1), nous montre la variabilite 
de ces intervalles. L’allongement de cet intervalle lie aux difficulty de feconda- 
tion des femelles culardes aussitot la mise bas, explique une partie des variations 
de fertilite constatees entre les saisons et les periodes de mise a la reproduction
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U IV
U P E A U X  DE F E M E L L E S  C U L A R D E S
1967; 2eme troupeau = femelles des memes races nees en 1968

e a la reproduction en 1971 Mise a la reproduction en 1972 Ensemble des annees de mise a la 
reproduction

Taux de Taux de Taux ou nombre de

Feconda­
tions

Avorte-
ments

Velages
gemel­
laires

N Feconda­
tions

Avorte-
ments

Velages
gemel­
laires

N Feconda­
tions

Avorte-
ments

Velages
gemel­
laires

60 % 
32%

0 % 
0 %

0 %
38 %

20
12

65 % 
58%

8% 
0 %

0% 
0 %

— — — —

5 42 % 0 % 21 % 32 9 63 % 5 % 0 % 155 9 56,1 % 9,2 % 5,7 %

5 48 % — — 28 9 71 % — — 34 9 2,6
Fee/ 9

0,2 % 
Av/Fe.

0,1
Jx/Fe.

38 % 
40 %

0 % 
13%

11 %
13 %

20
14

60% 
57 %

25 % 
0%

8 % 
0 %

— — — —

5 39 % 6 % 12 % 34 9 59 % 15% 5 % 125 9 52,0 % 7,7 % 6,2 %

9 59 % — — 29 9 69 % — — 35 9 1,9
Fee/ 9

0,1
Av/Fe.

0,1
Jx/Fe.

9 40 % 3% 16 % 66 9 61 % 10% 3 % 280 9 53,9 % 8,6 % 5,9 %

9 53 % — — 57 9 70 % — — 69 0 2,2
Fee/ 9

0,1
Av/Fe.

0,1
Jx/Fe.

+ 4 % — 6 % + 10 % + 4% -  10 % — 5% + 4,1 % + 1,5 % — 0,4 %

• — 10 % — — — + 2 % - — - + 0,7 
Fee/ 9

+ 0,1 
Av/Fe.

-0 ,0
Jx/Fe.

it 70 a 100 jours), 
production.
neaux) /  Nombre de fecondations.

(tableau V): le taux de fecondation global du premier troupeau, maximum la 
premiere annee (85%), atteint un minimum la troisieme annee (48%) pour 
s’accroitre la quatrieme annee (71%). Pour le second troupeau, oil le taux de 
reforme a ete plus important apres la premiere annee de reproduction, le taux 
de fecondation s’accroit a nouveau des la troisieme annee. Cet accroissement peut 
aussi etre le fait d’une amelioration de la technique de maitrise de la reproduc­
tion. Le taux de velages gemellaires (0 a 8 % par an) a atteint 16 % en 1972 pour 
l’ensemble des fecondations sans que la dose de PMSG injectee ait ete augmentee 
(tableau I).

Pour les femelles charolaises (tableau V), le taux de fecondation de la troisieme
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TA]
B ilan de 3 annes de reproduction des fei

ET LE

lere annee de mise a la reproduction 
(velage entre 3 ans et 3 ans 1/2)

2eme annee de mise a 1; 
(velage entre 4 ans

Taux de Taux
N Feconda-

tions
Avorte­
ments

Velages
gemel­
laires

N Feconda-
tions

Avorte
ments

Charolaises: 
Printemps ... 34 71 % 13 % 0 % 22 32% 14 “iAutomne ... 10 40 % 0 % 0% 21 52% 9 °/(
Somme des 2 periodes ... 44o 64 % 11 % 0 % 43 2 42 % 11 °/(Par-rapport 

sentes au
aux $ pre- 
printemps .. 34 2 83 % — — 28 2 64 °/o

Blondes d ’Aquitaine: 
Printemps.............. 35 57 % 5 % 5% 21 43 % 0 °/cAutomne ... 15 60 °/o 0 % 0 % 23 61 % 7 %
Somme des 2 periodes ... 50 2 58 % 3% 3 % 44 2 52 % 4 %Par-rapport 

sentes au
aux 2 pre- 
printemps ... 35 2 83 % _ _ 32 2 72 %

TOTAL:
Somme des 2 periodes ... 99 2 
Par-rapport aux 2 pre- 

sentes au printemps ... 69 2
58 °/o 

83 %
7 % 7% 87 2 

60 2

47 % 

68 %
7%

Difference (CFI - BA):
Somme des 2 periodes ... — 
Par-rapport aux 2 P r e -  

sentes au printemps ... —
+ 6 % 

— 0,5 °/o
+ 7 % 4- 7 °/o — — 10 %

-  8%
+ 7 °/o

N. Nombre de femelles mises a la reproduction au debut de chaque periode (inseminatio 
JLaux de tecondations: Nombre de gestations et avortements /  Nombre de femelles mises a 
faux d avortements (ou de velages gemellaires): Nombre d’avortements (ou de velages de veai

annee d exploitation devient nettement inferieur a celui anterieurement enregistre 
dans un premier troupeau (V issac et ah, 1973). Les modifications de conduite des 
femelles (alimentation plus intensive, absence de synchronisation mais meilleur 
controle des oestrus et inseminations toute l’annee pour ces resultats anterieurs) 
peuvent expliquer ces differences; en particulier, les femelles de notre troupeau 
mises a la reproduction la troisieme annee, avaient un rang de velage plus eleve.

Apres trois annees de reproduction, les femelles blondes d’Aqutaine ont eu 
0,4 fecondation de plus par genisse mise a la reproduction la premiere annee et 
leur taux de fecondation decroit moins que celui des charolaises (tableau V): 
identique a la fin de la premiere annee, le taux de fecondation global des charo-
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U V
; c u l a r d e : v a r i a t i o n s  s e l o n  l e u r  a g e  

CE

roduction 
is 1/2)

3eme annee de m ise a la  reproduction  
(velage en tre  5 ans et 5 ans 1/2)

Ensem ble des 3 annees de reproduction

Taux de Taux ou nom bre de

Velages
gemel­
laires

N Feconda­
tions

Avorte-
m ents

Velages
gemel­
laires

N Feconda­
tions

Avorte-
m ents

Velages
gemel­
laires

29 % 
18 %

13
18

46 % 
39%

17 % 
0 %

17 %
29 %

— — - -

22 % 31? 42% 8 % 23 % 118? 50,0 % 10,2 % 11,9 %

1,7 0,2 0,1
— 26? 50% — ' 34 2 Fee/ 2 Av/Fec Jx/Fec

0 % 17 71 % 17 % 0 % _
0 % 19 47 % 0 % 11 % — — —

0 % 36 2 58 % 10 % 5 % 130? 56,2 % 5,5 % 2,7 %

2,1 0,1 0,0
— 32? 66 % — 35 2 Fee/ ? Av/Fec Jx/Fec

10 % 67? 51 % 9 % 12 % 248 2 53,2 % 7,6 % 6,8 %

1,9 0,1 0,1
— 58? 59 % — 69? Fee/ ? Av/Fec Jx/Fec

+ 22 % — 16 % — 2 % + 18 % — 6,2 % +4,7 % + 9,1 %

— 0,4 + 0,12 +  0,09
— — — 16 % Fee/ ? Av/Fec Jx/Fec

rant 70 a 100 jours).
>roduction.
neaux) / Nombre de fecondations.

laises est respectivement inferieur de — 8 et — 16 % a la fin de la seconde et la 
troisieme annee. Ces differences de fertilite entre culardes charolaises et blondes 
d’Aquitaine sont probablement en partie le resultat d’un taux de velages par 
cesariennes plus eleve ( M e n i s s i e r et F a b r e , 1972), de lactations plus longues 
( M e n i s s i e r et al., 1974) et d’une hypertrophie musculaire plus importante chez 
les femelles charolaises. Enfin, le taux d’avortements superieur pour les femelles 
charolaises ( + 5 % )  doit etre rapproche de la superiorite de leur taux de velages 
gemellaires ( + 9 %) ;  cette superiorite de frequence des naissances gemellaires, 
observees naturellement chez les femelles normales de memes types genetiques 
( M e n i s s i e r , 1970), irait dans le sens d’une plus grande sensibilite ovarienne a la

93



TABLEAU VI

S E N S I B I L I T E  O V A R IE N N E  X LA P. M. S. G., D ES G E N IS S E S  C U L A R D E S  B L O N D E S  D ’ A Q U I T A I N E  E T  C R O IS E E S

Poids (Kg) Chaleur induite Response ovarienne apres 1000 UI de P. M. S. G.

Types genetiques des N om bre N om bre moyen (et valeurs % de genisses en fonction du
genisses de Age Poids extrem es) de lau x nom bre d ’ovulations

(pere x m ere) genisses 1 an 15 mois jou rs (Kg) d'ovula-
Corps Jaunes licules

tions 0 1 2 3 ou 4 5 e t +

Charolais ...............................  6 290,2 317,8 565 342,0 0,8 + 0,8 0,2 + 0,4 67 % 33 50 17 0 0
+ 39,4 % 29,4 ± 46 + 51,0 (0-2) (0-1)

Charolais x Blond d ’Aqui-
t a i n e ................................... 11 311,8 343,9 563 392,7 1,5 + 0,9 0,5 + 0,8 100 % 0 73 18 9 0

± 32,0 ± 36,7 ± 29 + 55,5 (1-4) (0-2)
B lond d 'A quitaine x cha-

ro la is ....................................  8 305,6 342,1 578 400,6 1,3 + 1,3 0,8 + 1,4 75 % 25 50 13 13 0
+ 48,0 + 44,8 + 31 + 39,6 (0-4) (0-4)

B lond d ’Aquitaine .............. 7 277,0 314,6 545 362,1 1,3 + 1,0 0,9 ± 1,6 86% 14 57 14 14 0
± 28,1 ± 35,6 + 21 ± 53,7 (0-3) (0-4)

TOTAL........................  32 2 298,6 332,2 563 378,5 1,3 + 1,0 0,6 + 1,1 84 % 15,6 % 59,4% 15,6% 9,4% 0 %
± 38,1 ± 38,2 ± 32 + 53,3 (0-4) (0-4)

Peres:
Charolais ...............................  17 304,2 334,7 564 375 1,2 0,4 88% 12 >/0 65 % 18 % 6 % 0 %
Blond d 'A quitaine .............. 15 292,3 329,3 563 383 1,3 0,8 80% 20% 53 % 13 % 13 % 0%

Difference ....................... — + 11,9 + 5,4 + 1,3 — 7,8 — 0,0 — 0,4 + 8 % — + 11 % — ”  3"%"“ —

Meres:
Charolaises ..........................  14 299,0 331,7 572 376 1,1 0,5 71 % 29 % 50 % 14 % 7 % 0%
Blondes d ’A quitaine ........  18 298,3 332,5 556 381 1-4 0,7 94 % 6 °/o 67 % 17 % 11 % 0%

Difference .........................  — + 0,7 — 0,8 + 16 — 5,3 — 0,3 — 0,2 — 23% — — 17 % — — 6 % —

Heterosis......................... — + 9 % + oo (+ 3 %) + 13 % + 28 % + 36 % + 14 % — + 15 % T l8  %■"



PMSG des femelles charolaises completee, peut-etre, par una meilleure implantation 
des embryons.

T a u x  d ’ o v u l a t i o n  i n d u i t e  d e s  g e n i s s e s  c u l a r d e s

Nous avons compare la reponse a l’induction de l’ovulation (1000 U.I. de PMSG) 
des divers types genetiques de femelles culardes au meme age (18 mois).

1. Charolaises et blondes d’Aquitaine (tableau VI)

Les femelles des quatre types genetiques ont eu une croissance comparable 
avant 1’induction de l’ovulation; cependant, les femelles croisees sont plus lourdes 
du fait des effets d’heterosis ( +1 0 % environ). Les reponses moyennes des fe­
melles des divers types genetiques sont assez voisines; seules les charolaises 
montrent un nombre de corps jaunes et gros follicules inferieur aux autres types 
de femelles. Pour les quatre types genetiques, les taux d’ovulation sont plus 
variables et leur taux de superovulation (ovulations multiples/femelle ayant ovule) 
sont respectivement de 25, 27, 33 et 33%; ces differences de frequence sont 
etablies a partir d’effectifs trop faibles pour entrevoir des tendances.

Les genisses nees de meres charolaises comparees a celles issues de meres 
blondes d’Aquitaine, ont un taux d’ovulation inferieur ( —23%) mais un taux de 
superovulation identique. Au niveau des peres de ces genisses, celles issues des 
taureaux charolais ont des taux d’ovulation ( + 8 %) et de super-ovulation ( -  7 %) 
comparables a cedes engendrees par les taureaux blonds, conclusions et hypotheses 
formulees sur la fertilite des femelles de la premiere generation.

II existe d’importants effets d’heterosis sur le nombre moyen de corps jaunes 
(+  28 %) et de gros follicules observes (+  36 %). Ceci resulte plus des effets 
d’heterosis sur le taux d’ovulation (+  14%) que sur le taux de superovula­
tion (+  3 %).

2. Maine-Anjou et blondes du Sud-Ouest (tableau VII)

Ces femelles ont ete controlees dans les memes conditions que les precedentes 
(age, poids, croissance avant induction, dose de PMSG); pour les femelles blon­
des X limousines, nous retrouvons l’effet favorable du croisement sur le poids. 
Les taux d’ovulation et de superovula.tion, ainsi que le nombre moyen de corps 
jeunes par genisse, sont superieurs a ceux observes chez les femelles precedentes, 
notamment pour cedes de meme type genetique (blondes d’Aquitaine: +1,2 corps 
jaunes, meme nombre de gros follicules, + 14 % d’ovulation, + 27 % de super­
ovulation; pour 7 et 10 femelles respectivement). Ces ecarts peuvent resulter soit 
des differences de condition d’entretien avant l’achat de ces dernieres femelles 
(poids a 1 an superieur par exemple), soit d’une hypertrophie musculaire plus 
importante des genisses nees dans le troupeau du fait de notre selection sur ce 
caractere (peres et meres culardes, avec absence d’elimination au sevrage des 
femelles a musculature trop developpee).

Si les genisses limousines ont eu un taux d’ovulation identique aux blondes 
d’Aquitaine, leur taux de superovulation a ete negligeable (16%) compare a celui
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TA
S e n s i b i l i t e  o v a r i e n n e  a  l a  P. M. S. G., d e s  g e n

Types genetiques des 
genisses

Date de
Poids a (Kg) Chaleur induits

Nombre naissance
(1971) 1 an 15 mois Age

(jours)
Poidi
(Kg)

Maine-Anjou ....................... 27 13 Mars 
± 34 j.

306,7 
+ 44

339,5 
+ 53

556,2 
± 34

355,9 
± 54

Blond d'Aquitaine........... 10 16 Mars 
± 21 j.

304,5
± 49

338,5 
+ 64

552,9 
± 21

352,5 
± 62

Blond d'Aquitaine x li- 
mousin ........................ 10 10 Mars 

± 32 j.
311,4
+ 29

355,4 
+ 44

559,0 
± 32

373,5 
+ 51

Limousin........................ 12 14 Mars 
± 16 j.

303,7 
± 17 “

338,3 
± 22”

555,5 
+ 16

351,6 
± 12

Difference entre blond d’Aqui­
taine et limousin ............ — + 2 jours + 0,8 

Kg
+ 0,1 
Kg

— 3 
jours

+ 0,9 
Kg

N. B.: Genisses culardes achetees au sevrage et rassemblees dans un meme troupeau vers l’a 
coelioscopie.

° Poids connu pour 9 genisses seulement.
1 Poids connu pour 11 genisses seulement.

des genisses blondes d’Aquitaine (60 %). Nous avons deja observe ( M e n i s s i e r , 

1970), pour des femelles normales entretenues en ferme, de telles differences 
entre ces deux races (faux de velages gemellaires). Dans notre troupeau, la pre­
cocity sexuelle des genisses limousines ne semble pas en cause, tout comme leur 
degre d’hypertrophie musculaire qui, de loin, est tres inferieur a celui des blondes. 
A l’inverse, le nombre de gros follicules observes est plus eleve (deux fois plus). 
Pour les genisses limousines, tout se passe comme si la PMSG avait induit la 
meme croissance folliculaire qu’en race blonde d’Aquitaine, sans qu’il se produise 
pour autant des ovulations multiples; il resterait a en preciser la cause.

Les genisses Maine-Anjou, qui sont celles manifestant un maximum d’hyper­
trophie musculaire, ont la plus mauvaise precocite sexuelle; 7 % (2/27) des 
femelles n’ont pas ovule. Par contre, leur taux de superovulation est tres eleve 
(46%), confirmant ainsi l’aptitude particuliere a la gemellite de cette race ( M e ­

n i s s i e r , 1970).

RESUME

Cette premiere analyse indique d’abord qu'une partie de la mauvaise fertilite 
des femelles culardes resulte de leur defaut de comportement sexuel. Ensuite, 
l’efficacite de l’utilisation combinee chez la femelle des effets d’heterosis et de 
l’induction artificielle de l’ovulation, doit permettre d’entretenir ces femelles 
culardes necessaires a la selection de «lignees males*. En particulier, nous pou-
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VII
L A R D E S  M A I N E -A N J O U  E T  B L O N D E S  D U  S U D -O U E S T

te genisses en Response observee apres 1000 UI de P. M. S. G.
oestrus

Atires
Nombre moyen (et valeurs 

extremes) de Taux % de genisses en fonction du nombre 
d’ovulations

ant
tiois induc­

tion Corps jaunes Gros fol- 
licules

tions 0 1 2 3 ou 4 5 et +

4% 11 % 2,6 + 2,6 
(0-10)

0,2 + 0,4 
(0-1)

93% 7% 48 % 11 % 15 % 19 %

0 % 40 % 2,5 + 1,8 
(1-6)

0,9 + 0,9 
(0-2)

100 % 0 % 40 % 30% 10% 20%

iO °/o 40 % 2,0 + 1,4 
(1-4)

0,8 + 1,2 
(0-3)

100 % 0 % 60 % 10 % 30% 0%

15% 83% 1,5 + 1,2 
(1-5)

1,8 + 1,9 
(0-6)

100 % 0 % 83% 0 % 8 % 8%

!5% — 43 % + 1,0 C. j. — 0,9 G. f. 0 % 0 % — 43 % + 30 % + 2% + 12 %

5 a 6 mois. N’ont ete retenues que les genisses dont les 2 ovaires ont pu etre observes par

vons envisager d’accroitre encore le degre d’hypertrophie musculaire des femelles 
de nos souches de males pour le croisement terminal.

SUMMARY

This first analysis showns in advance that one part of the poor fertility of 
double muscled females depends from their deffective sexual behaviour. Moreover, 
the utilisation’s efficiency combined in the female with the effects of heterosis 
and of artificial induction of ovulation, must to keep these double muscled 
females necessary to the selection of «male lines*. We could to increase further­
more the muscular hypertrophy degree of these females through the terminal 
crossbreeding.

RESUMEN

Este primer analisis indica ante todo que una parte de la mala fertilidad de 
las hembras culonas depende de su defecto de comportamiento sexual. Como 
consecuencia, la eficacia de la utilization combinada, en la hembra, de los efectos 
de la heterosis y de la provocation artificial de la ovulation debe permitir el 
entretenimiento de estas hembras culonas necesarias para la selection de «lineas 
masculinas*. En particular, se puede prever el ulterior aumento de la hipertrofia 
muscular de las hembras de nuestras estirpes de machos para el cruzamiento 
terminal.
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